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Collection Le DCG en Fiches & en Schémas


			

				

			La nouvelle réforme de DCG met l’accent sur l’acquisition des compétences techniques et les capacités d’analyse.


			Le nouveau programme de DCG doit être mieux adapté aux besoins des cabinets et du marché du travail. Il est structuré autour de 4 parcours de 3 ou 4 UE chacun.


			–Le droit des affaires ;


			–La gestion comptable et financière ;


			–L’analyse économique et managériale ;


			–La communication et l’environnement numérique.


			Les livres de notre collection ont pour ambition de donner aux étudiants le goût d’apprendre et surtout de maîtriser les concepts à travers des exemples améliorant la compréhension du programme et de faire le lien entre la théorie et la pratique.


			Cette collection, conforme à cette nouvelle réforme, est conçue pour vous préparer efficacement à mieux réussir le DCG.


			Pour chaque thème :


			–Un schéma pour suivre la progression ;


			–Un cours clair et bien structuré ;


			–Une synthèse pour retenir l’essentiel ;


			–Des cas corrigés et commentés pour s’entraîner et s’auto-évaluer ;


			Tous les auteur(e)s de cette collection sont très expérimenté(e)s, chacun(e) enseigne en DCG et/ou en DSCG et membre du jury.


			M.A. KHALDI


			Directeur de la collection


			Maître de conférences en Master CCA Université Paris Descartes


		









		

			
Conseils pour réussir l’UE 8


			L’épreuve


			L’UE 8 de Système d’Information de Gestion est une épreuve écrite portant sur 3 dossiers, d’une durée de 4 heures, coefficient 1 et le nombre de crédits européens est de 14.


			Objectifs de l’épreuve


			–Vérifier la capacité des candidats à maîtriser les processus inhérents à tous systèmes d’information ainsi que les composantes et les fonctions qui y découlent en plaçant l’étudiant dans tous types de situation organisationnelle ;


			–Mettre en place d’un réseau informatique efficace et efficient au travers d’un matériel adapté et d’une politique de sécurité appropriée ;


			–Expliquer les principes du tableur dans ses fonctions de base mais également avancées dans une logique algorithmique et in fine, de programmation sous VBA ;


			–Maîtriser les concepts de logique relationnelle et la méthode MERISE ;


			–Initiation aux problématiques de la dématérialisation et de la télé procédure.


			Préparation à l’épreuve


			La préparation à l’épreuve «Système d’Information de Gestion» exige une connaissance des concepts qui sont développés dans ce manuel.


			Il faut un entraînement régulier à la résolution des cas simples, des exercices plus complexes et des annales.


			Dans ce manuel, il y a des exemples simples pour mieux comprendre et maîtriser les concepts, des exercices à la fin des chapitres et les corrigés pour mieux s’entraîner.


			Pour bien réussir, il faut :


			–Savoir rédiger des phrases claires et bien structurées sans fautes d’orthographe ;


			–Utiliser le vocabulaire approprié ;


			–Donner des réponses courtes et parfois même sous forme de tirets ;


			–S’entraîner à schématiser rapidement et proprement.


			Le jour de l’épreuve


			–Lire le sujet en intégralité pour repérer les thèmes à traiter en premier et faire votre stratégie ;


			–Bien gérer le temps, le barème renseigne sur le temps à consacrer à chaque dossier ;


			–Repérer les annexes inhérentes à chaque dossier pour ne pas perdre votre temps ;


			–Traiter chaque dossier sur une feuille séparée pour pouvoir faire des allers-retours d’un dossier à un autre tout en gardant une bonne présentation ;


			–Mettre le numéro de chaque question sur votre feuille. S’il y a une question à traiter sur l’annexe, il faut mette le numéro de la question et vous indiquez voir annexe (A, B, etc.) ;


			–Porter un soin particulier à la présentation de votre copie, à l’écriture, au style et au vocabulaire ;


			Enfin, il est important de relire votre copie et bien vérifier les annexes à rendre avec la copie.


			Bon courage et bonne chance


		




		

			Fiche 1


			Le rôle du système d’information dans les organisations


			Schéma de synthèse
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			I.Définitions


			Information : Elle vient du verbe latin informare, qui signifie « donner forme à » ou « se former une idée de », c’est un ensemble de données qui prennent un sens dans un contexte précis.


			Un système d’information est l’ensemble des ressources (matériels, logiciels, données, procédures, humains, …) structurés pour acquérir, traiter, mémoriser, transmettre et rendre disponible l’information (sous forme de données, textes, sons, images, …) dans et entre les organisations.


			II.Les enjeux de l’information


			L’information est aujourd’hui vitale. Nous sommes dans une société de l’information : (ou société de la connaissance) :


			–Société dans laquelle les technologies de l’information (TIC) jouent un rôle central ;


			–Dans la continuité de la société industrielle ;


			–Jamais l’humanité n’a été autant reliée les uns aux autres.


			Avant Internet, il n’était pas facile d’entrer en contact avec des inconnus.


			Grâce à l’éclatement des frontières organisationnelles, les échanges sont facilités surtout dans un contexte de marché mondialisé hyperconcurrentiel :


			L’entreprise doit donc anticiper les changements et adapter son fonctionnement. Conséquences :


			–La recherche d’information présente un coût important (temps passé et achat de l’info.), une info inutile fait perdre du temps et de l’argent : recherche, traitement, analyse, stockage, etc. ;


			–Éviter les pertes de temps individuelles fait progresser la productivité ;


			–Éviter les découragements et les frustrations.


			La mise en commun permet la « capitalisation de l’information », évite de multiplier les efforts plusieurs fois pour la même information (exemple : le SV informatique et la base de connaissance).


			III.Rôles de l’information


			L’information présente plusieurs rôles :


			–Déclenche des traitements opérationnels (exemple : réception d’une facture) ;


			–Conserve la mémoire de la vie de l’entreprise, permet des statistiques et permet des simulations (pilotage, stratégie, tableaux de bard) ;


			–Améliore la compétitivité (veille informationnelle et stratégique) ;


			–Facteur de motivation : un climat de transparence et l’absence de rétention d’information favorise un climat de confiance. À l’inverse, repli des collaborateurs sur eux-mêmes ;


			–Source de pouvoir : syndrome de l’expert partant à la retraite. Le manager a du pouvoir aussi parce qu’il a un maximum d’informations. Il peut choisir de donner ou pas cette information.


			IV.Qualités de l’information


			L’information doit répondre à plusieurs critères simultanément pour qu’elle soit considérée comme de qualité :


			–La fiabilité : l’info est juste et peut être utilisée pour une décision importante (source de confiance ex-sites des ministères.gouv.fr) ;


			–La précision : quand il n’y a pas de marge d’interprétation ;


			–La rapidité d’accès : implique de classer l’information dans des dossiers (papiers ou informatisés) ou dans des bases de données ;


			–L’actualisation : attention aux sites web non à jour ex-valeur du SMIC périmée, mauvais émail d’un client ;


			–La pertinence : l’info répond au besoin, adaptée au destinataire (trop d’info tue l’info).


			V.Typologie des sources d’information


			L’information peut être subdivisée en deux sources complémentaires :


			–Sources primaires : infos générales obtenues par une recherche documentaire, par exemple avec Internet (exemple : infos sur un métier). Il faut ici recouper l’info, diversifier les sources pour fiabiliser l’info.


			–Sources secondaires : infos spécifiques et inédites (dites ad hoc) qui répondent à un besoin précis et personnalisé. Elles sont obtenues par questionnaire d’enquête ou entretien. Elles sont plus précises mais plus cher, il faut déterminer le meilleur rapport qualité/prix.


			L’information peut également être issue d’une autre typologie de sources :


			–Sources internes : le personnel de l’organisation, les différents services, le service documentation ou communication (cdi), les bases de données de l’entreprise (infos commerciales, etc.), le SI ;


			–Sources externes : Bibliothèques, médiathèques, livres, revues, journaux, Internet, Administrations, syndicats professionnels, salons, forums, entreprises spécialisées, etc.


			VI.Communication des informations


			Communiquer, c’est échanger des informations. On appelle messages les informations échangées.


			Pour communiquer il faut être au moins deux :


			–L’émetteur envoie le message : un individu (manager, enseignant etc.), un groupe, une machine (message de l’imprimante : papier manquant dans le bac) ;


			–Le récepteur reçoit le message, mêmes remarques que l’émetteur.


			Le canal de communication est le moyen de transport qui permet de mettre en contact les 2 interlocuteurs : courrier, téléphone, télévision, etc.


			Le code du message est l’ensemble des signes utilisés pour permettre le passage du message à travers le canal : expression orale, écrite, mots, phrases, regard, etc.


			VII.Système d’information


			Comme tout système, l’entreprise est un système :


			–Ouvert sur l’environnement ;


			–Il est finalisé (but = profit…) ;


			–Il est en constante évolution.


			Pour parvenir à son but, le système tient compte de son environnement et régule son fonctionnement en s’adaptant aux changements.


			Les éléments du système sont eux-mêmes des systèmes (ou sous-systèmes).


			L’entreprise peut se décomposer en 3 sous-systèmes :


			–Le système de décision ;


			–Le système d’information ;


			–Le système opérant.


			Chaque système apporte des services à l’autre :
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			Le système de pilotage : (Appelé également système de décision) :


			–Exploite les informations qui circulent ;


			–Organise le fonctionnement du système ;


			–Décide des actions à conduire sur le système opérant ;


			–Raisonne en fonction des objectifs et des politiques de l’entreprise.


			Le système opérant :


			–Reçoit les informations émises par le système de pilotage ;


			–Se charge de réaliser les tâches qui lui sont confiées ;


			–Génère à son tour des informations en direction du système de pilotage.


			Le SI peut ainsi contrôler les écarts et agir en conséquence.


			Il englobe toutes les fonctions liées à l’activité propre de l’entreprise : Facturer les clients, régler les salaires, gérer les stocks, etc.


			Pour organiser son fonctionnement, le système a besoin de mémoriser des informations pour comparer, prévoir, …


			Ce rôle est joué par le Système d’Information.


			Ce système a aussi la charge de :


			–Diffuser l’information ;


			–Réaliser tous les traitements nécessaires au fonctionnement du système.


			VIII.Introduction aux systèmes décisionnels


			Le SI représente l’ensemble des ressources (humaines, matérielles, logicielles) organisées pour :


			–Collecter l’information : Enregistrer une information (support papier, informatique…) avant son traitement ;


			–Mémoriser l’information (stockage) : Conserver, archiver (utilisation ultérieure ou obligation légale) ;


			–Traiter l’information : effectuer des opérations (calcul, tri, classement, résumé, …) ;


			–Diffuser : transmettre à la bonne personne (éditer, imprimer, afficher, une info après traitement).


			Il peut être non seulement un outil de communication mais également un outil d’aide à la décision.


			1.SI et outil de communication


			L’interaction entre le système et son environnement est possible grâce à des flux d’informations.


			Ces flux circulent aussi à l’intérieur du système, ce qui lui permet d’analyser son propre fonctionnement mais également à l’extérieur auprès de son environnement.


			Aujourd’hui, on parle d’e-communication, c’est principalement L’ÉCHANGE, LA DIFFUSION D’INFORMATIONS EN UTILISANT LES TIC, SOUVENT PAR LE RÉSEAU INTERNET.


			La communication par internet permet des échanges d’informations sous des formats différents (textes, sons, vidéos, images) au travers d’outils spécifiques.


			Parmi les principaux moyens d’e-communication, on peut citer :


			–LES MESSAGERIES INSTANTANÉES ;


			–LES COURRIELS (NEWSLETTERS, E-MAILING, ÉMAIL) ;


			–LE WEB (SITE INTERNET, LES FORUMS, LES RÉSEAUX SOCIAUX).


			2.SI et outil d’aide à la décision


			À partir des données mémorisées, le manager peut :


			–Identifier des alertes de gestion avec la mise en place d’un tableau de bord comportant des alertes : Suivre l’évolution de l’activité, Investigation de sujets ou phénomènes particuliers ;


			–Préparer les statistiques dont les managers ont besoin : Tableaux préformatés contenant l’essentiel de la statistique d’activité et d’environnement, Fonctionnalités de « reporting ».


			Il permet d’accompagner les décideurs en :


			–Minimisant les tâches de recherche de l’information et de présentation des résultats ;


			–Exploitant la Fouille de données par des Tableaux multidimensionnels utilisant les techniques d’Analyse Factorielle par Correspondance par exemple.


			Ce qu’il faut retenir




			Système d’information


			§Un système d’information est l’ensemble des ressources (matériels, logiciels, données, procédures, humains, …) structurés pour acquérir, traiter, mémoriser, transmettre et rendre disponible l’information (sous forme de données, textes, sons, images, …) dans et entre les organisations.


			§Grâce à l’éclatement des frontières organisationnelles, les échanges sont facilités surtout dans un contexte de marché mondialisé hyperconcurrentiel.


			§L’information doit être fiable, précise, rapide, pertinente et actualisée.


			§L’entreprise peut se décomposer en 3 sous-systèmes :


			–Le système de décision ;


			–Le système d’information ;


			–Le système opérant.


			§Le SI permet :


			–Identifier des alertes de gestion avec la mise en place d’un tableau de bord comportant des alertes : Suivre l’évolution de l’activité, Investigation de sujets ou phénomènes particuliers ;


			–Préparer les statistiques dont les managers ont besoin : Tableaux préformatés contenant l’essentiel de la statistique d’activité et d’environnement, Fonctionnalités de « reporting ».





			 


		




		



			
Testez vos connaissances





			Répondez par «Vrai » ou « Faux ».


			1.Le SI est organisé pour collecter, stocker, traiter et diffuser l’information.


			2.Le stockage de l’information peut se faire sur disque amovible (clé USB, disque dur externe etc.).


			3.Les réseaux sociaux d’entreprise constituent un moyen d’e-communication.


			4.Facebook et twitter peuvent être utilisés comme réseaux sociaux dans une organisation.


			5.À partir de l’ensemble des données collectées, le manager peut les agréger et prendre des décisions stratégiques.


			6.Le reporting et les tableaux de bords sont exclusivement des supports de mémorisation du SI.
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Solutions





			Répondez par « Vrai » ou « Faux »
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			Fiche 2


			La dimension humaine du système d’information


			Schéma de synthèse
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			I.L’informatique de gestion


			Depuis longtemps, l’informatique permet de traiter automatiquement de nombreuses données indispensables au fonctionnement des entreprises. C’est ce qu’on appelle l’informatique de gestion : La comptabilité, la facturation, la paie puis le suivi des commandes, la gestion des stocks, l’administration des ressources humaines.


			Au-delà de ces fonctions classiques, l’informatique de gestion a beaucoup évolué :


			–L’augmentation des flux d’information et la nécessité de décider en temps réel ont contribué à faire émerger les systèmes d’information ;


			–L’apparition des progiciels, et en particulier des progiciels de gestion intégrée (qu’on appelle aussi ERP) a également contribué à interconnecter les flux d’informations ;


			–Par ailleurs, l’informatique de gestion a trouvé de nouvelles applications grâce au développement de techniques innovantes dans différents domaines : ainsi, les outils de gestion de la relation client (CRM, Customer relationship management), dont l’objectif est de fidéliser la clientèle, sont de plus en plus prisés des entreprises. Les outils de gestion de la chaîne logistique (SCM, Supply Chain Management) ont également progressé : grâce à eux, les entreprises peuvent optimiser le système de production, d’approvisionnement et de distribution.


			II.L’informatique industrielle et technologique


			L’informatique industrielle et technologique constitue un domaine très vaste, qui s’étend des applications utilisées dans la recherche et le développement jusqu’à celles qui sont dédiées à la production. Dans l’industrie, l’informatique représente le système nerveux de l’entreprise : elle comprend principalement :


			–La CAO (Conception assistée par ordinateur) ;


			–La FAO (Fabrication assistée par ordinateur), qui permet de programmer et de commander les outils de production ;


			–Ainsi que la GPAO (Gestion de production assistée par ordinateur), destinée à assurer, par le biais de l’informatique, le suivi de tout le cycle de production (de l’achat des matières premières en passant par la réception des commandes jusqu’à la livraison des produits finis).


			III.Les télécommunications et réseaux


			En une dizaine d’années, le secteur des télécommunications et des réseaux a connu des mutations considérables :


			–Sur le plan économique, le marché des télécommunications a subi d’importantes transformations, notamment une dérégulation au niveau mondial ;


			–Les secteurs de la communication et de l’information ont littéralement explosé : radio, télévision, vidéo, jeux, services interactifs, la demande connaît une forte croissance qui booste l’activité ;


			–Les innovations technologiques permanentes et la nécessité d’interconnecter les différents types de réseaux : technologie embarquée dans les automobiles, domotique, IA.


			Bien qu’il ne s’agisse pas d’un réseau au sens matériel, l’Internet a constitué à partir des années 90 une véritable révolution dans le domaine des réseaux : avec le protocole TCP/IP, il a en effet imposé une technique originale de transmission de tous les types de fichiers en réseau filaire Ethernet ou Wifi ou 4G.


			IV.L’Internet et le multimédia


			Dans les entreprises, l’Internet a connu un fort développement aussi bien du côté du B to B (c’est-à-dire des relations interentreprises) et B to C (auprès des consommateurs).


			Un grand nombre de données transitent désormais par le Web et, par ailleurs, une partie du commerce B to B s’est déplacée vers ce nouveau canal de distribution.


			Sur le plan purement informatique, le développement de ce nouveau média a entraîné une importante vague de modernisation des gros systèmes.


			Nettement plus orientés vers les loisirs, le multimédia en général et les jeux vidéo en particulier sont, comme l’Internet, des domaines d’application qui occupent une place à part dans le secteur de l’informatique.


			Ainsi, retrouve-t-on dans les entreprises de plus en plus de jeux sérieux (ou serious games) véritables outils de simulation, d’entraînement et d’évaluation pour les salariés.


			Ce qu’il faut retenir




			§L’informatique de gestion permet de traiter la comptabilité, la facturation, la paie puis le suivi des commandes, la gestion des stocks, l’administration des ressources humaines.


			§L’informatique de gestion a trouvé de nouvelles applications en lien avec la dimension humaine : les CRM dont l’objectif est de fidéliser la clientèle, les SCM en lien avec les plateformes logistiques, les transporteurs ou encore les fournisseurs et les sous-traitants (alerte sur le niveau de stock, le déroulement du transport de marchandises etc.), les ERP permettant une interconnexion par modules au travers d’une base de données communes entre les différents services et entités d’une entreprise (SIRH, SIC, SIM, GPAO, CRM, CAO, SCM etc.).


		







		



			
Testez vos connaissances





			Répondez par « Vrai » ou « Faux ».


			1.L’informatique de gestion permet de répondre aux besoins croissants de traitements de l’information en entreprise.


			2.Les PGI permettent exclusivement de répondre aux besoins de l’information comptable et financière.


			3.Les CRM sont exploités en système d’information RH.


			4.Les SCM sont indispensables en logistique.


			5.Les réseaux informatiques exploitent le protocole TCP/IP.


			6.Internet peut être utilisé par les comptables dans le cadre de leurs relations avec les tiers.


			7.Les jeux sérieux sont utilisés de plus en plus en entreprise à des fins de simulation.


			

				

					

					

					

					

					

					

					

				

				

					

							

							1


						

							

							2


						

							

							3


						

							

							4


						

							

							5


						

							

							6


						

							

							7


						

					


					

							
 




							
 




							
 




							
 




							
 




							
 




							
 




					


				

			


		




		

			
Solutions





			Répondez par « Vrai » ou « Faux »
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			Fiche 3


			La dimension technologique du système d’information


			Schéma de synthèse
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			I.Matériels informatiques


			Tout au long de ce chapitre, vous allez acquérir des compétences nécessaires à l’exploitation et la compréhension du matériel informatique. Il s’agit de connaissances élémentaires exploitables ensuite en milieu professionnel.


			L’idée est qu’en tant que futur comptable, vous soyez capable de reconnaître les caractéristiques d’un ordinateur et de conseiller les chefs d’entreprise notamment des PME dans l’acquisition d’une immobilisation ô combien importante aujourd’hui.


			Informatique : traitement automatique de l’information.


			Bureautique : informatique appliquée au travail de bureau.


			Octet : agencement de 8 digits (0 ou 1) pour coder un caractère, une lettre, un chiffre.


			Ko : kilo octets = 103 (1 000) octets.


			Mo : méga octets = 106 (1 000 000) octets.


			Go : giga octets = 109 (1 milliard) octets.


			To : tera octets = 1012.


			Le matériel ou hardware : parties physiques, exemple : écran, boîtier, clavier.


			Les logiciels ou software : les programmes qui animent le matériel.


			Différents types d’ordinateurs :


			–Ordinateurs de poche, smartphones ;


			–Ordinateurs de bureau et mini PC ;


			–Portables, ultraportables, netbook, tablettes PC ;


			–Mainframes : ordinateurs centraux (serveurs) de gdes dimensions (entreprises, administrations) ;


			–Ordinateurs spécialisés : décodeur, banc de montage vidéo, informatique industrielle, etc.


			II.L’écran


			L’écran est l’interface entre l’homme et la machine. L’utilisateur sera toujours face à son écran dans son travail parfois pendant des heures. Il est donc indispensable d’avoir un écran confortable.


			Son choix est conditionné à de nombreux paramètres que nous détaillerons dans ce chapitre :


			–Sa résolution de l’écran mesurée en pixels : ils sont les éléments de base d’une image numérique. Sur un écran donné, tous les pixels ont une taille identique. Chacun présente une et une seule couleur. Leur union forme une image que le cerveau interprète en tant que telle. Sur tous les écrans, il existe un nombre bien spécifique de pixels ;


			–Sa taille : elle est déterminée par la diagonale de sa dalle. Elle se mesure en pouce. Un pouce mesure alors 2,54 centimètres. Pour un travail au quotidien, il est préconisé d’être devant un écran de 21 pouces voire 23’’ ;


			–Son temps de réponse : il s’agit du temps que va mettre un pixel pour passer du noir au blanc, et revenir ensuite au noir. Il s’exprime en millisecondes (1 ms = 0,001 s), ce qui est une échelle infime mais tout de même mesurable « à l’œil nu ». Ce temps de réponse peut être de 5 ms, 8 ms, 12 ms, etc. ;


			–Sa luminosité : la luminosité d’un écran se caractérise par sa capacité à émettre plus ou moins de lumière. Elle s’exprime en candelas par mètre carré (cd/m²). La candela exprime l’unité de l’intensité lumineuse ;


			–Sa connectique : HDMI, USB, VGA, DVI voire DisplayPort essentiellement ;


			–Son pitch : il mesure la précision et la résolution. Plus le « pitch » est bas et la résolution élevée, plus la qualité l’écran est meilleur ;


			–Sa fréquence d’affichage : À 75 Hz donc, et au-delà, le confort des yeux s’améliore.


			III.Le processeur, son ventirad et la carte mère


			1.Le processeur ou CPU (Central Processing Unit)


			Il exécutera les différents programmes informatiques et effectuera les calculs nécessaires au bon fonctionnement de votre ordinateur.


			Il est recouvert par le ventirad. On associera d’ailleurs ces deux composants ensemble.


			Il se loge sur le socket de la carte mère et chaque processeur à un socket bien particulier.


			Plus vous utiliserez des programmes simultanément et de plus en plus complexes, plus vous serez gourmand en CPU.


			Différents critères doivent faire l’objet d’une grande attention :


			–Le cœur est en réalité une unité de calcul. Il va faire tous les calculs demandés par votre ordinateur. C’est pourquoi les fabricants proposent aujourd’hui plusieurs cœurs dans un même processeur afin d’augmenter sa capacité de calcul. L’ordinateur devient alors plus rapide et est capable de gérer un grand nombre de programmes complexes. On parle ainsi de CPU multi-cœur. (« dual-core » par exemple) ;


			–Le « cycle d’horloge » ou le temps que met le processeur pour effectuer une tâche la plus élémentaire possible. Le nombre de tâches élémentaires effectuées en une seconde par un processeur est représenté par sa fréquence d’horloge. Ainsi, un processeur cadencé à 5 GHz (Giga-hertz) effectue cinq milliards d’opérations élémentaires par seconde ;


			–Le ventirad : afin d’éviter que la chaleur endommage le processeur, il est donc nécessaire de le refroidir. On utilise pour cela un ventirad, contraction des mots ventilateur et radiateur. Il existe deux formats de ventirad. Il faut surtout retenir celui que l’on appelle de type top-flow que l’on retrouve dans la plupart des cas et certainement, dans votre ordinateur personnel. Dans ce type de configuration, le radiateur et le ventilateur sont superposés et installés au-dessus du CPU.


			2.La carte mère


			Tous les composants doivent être reliés à la carte mère. Il s’agit d’une grande plaque de circuit imprimé (également appelée PCB) sur laquelle se loge différents composants dont le processeur.


			Elle sert aussi à la connectivité : La souris, le clavier, les enceintes, le lecteur mp3, etc. seront branchés à cette même carte.


			En termes de choix d’un PC pour un de vos clients professionnels ou par votre cabinet comptable, il faut bien comprendre que cette carte est l’élément central de l’ordinateur.


			Elle détermine ensuite les composants que vous pouvez acheter. Une carte mère est compatible avec telle famille de processeurs d’une certaine marque, supporte une certaine mémoire vive etc.


			On y branche donc tous les éléments du système grâce à une large gamme de connectiques.


			On distingue généralement les connectiques internes et les connectiques externes.


			Pour les premiers, on retrouve :


			–Les ports PCI permettant de brancher les cartes filles (cartes son, carte réseau, etc.) :


			Les ports PCI destinés pour l’essentiel aux cartes graphiques. Ils peuvent envoyer un nombre plus important de données que les ports PCI classiques ;


			–Les slots de mémoire de RAM : Ils accueillent les barrettes de mémoire vive ;


			–Les connectiques de stockage qui suivent de plus en plus les normes SATA. Ce type de connecteur facilite la circulation de l’air en empêchant l’entrée de la poussière à l’intérieur.


			Les cartes mères sont principalement équipées de ports SATA3 (6 Gbps).


			Au niveau des connectiques externes, évidemment, vient en tête le port USB largement utilisé aujourd’hui pour ces célèbres clés USB.


			On distingue deux types de normes :


			–Encore répandue : l’USB2 (480 Mbit/s, soit 60 Mo/s) de couleur noir ;


			–Puis, plus récemment, la norme USB3 (4,8 Gbit/s, soit 600 Mo/s) de couleur bleu.


			Ces ports USB permettent de brancher non seulement vos clés USB mais aussi vos souris, vos claviers, vos imprimantes, vos enceintes, vos lecteurs/graveurs de DVD etc.


			Ils remplacent les anciens ports PS2 qui permettaient de brancher souris et claviers.


			Pour les réseaux Ethernet, on utilise les ports RJ45 (appelés à tort ports Ethernet). Les anciennes cartes mères étaient équipées de ports RJ45 fonctionnant à 1 000 Mbps (soit 1 Gbps).


			À cela s’ajoute les ports Audio qui permettent la connexion avec les célèbres prises jack 3,5 mm. On pourra alors brancher les haut-parleurs, les casques ou les micros.


			Il faut retenir les deux codes couleurs suivants :


			–Le rose correspondra aux micros et casques ;


			–Le vert aux haut-parleurs.


			Il existe d’autres ports comme les ports FireWire et e-SATA que vous rencontrerez également en milieu professionnel. Le premier permet le transfert de données plus importants que le port USB notamment les flux de vidéos.


			Le second permet de connecter un disque dur externe.


			Pour finir, il ne faut pas oublier que dans une carte mère, on retrouve un chipset ou plus faire plus simple, un « ensemble de puces ».


			Intel, AMD, NVidia, SiS et Via sont les plus gros constructeurs de chipsets.


			Un chipset répond à des normes très strictes, supporte une ou plusieurs familles de processeurs bien déterminées, de la mémoire spécifique, supporte le PCI-Express 2.0 La compatibilité des composants à acheter pour un ordinateur personnalisé dépendront du chipset de la carte mère.


			IV.Les périphériques de stockage


			1.Le disque dur


			La mémoire de masse est non-volatile (les données persistent même sans alimentation électrique) et bien plus lente que la RAM ou la mémoire vive que l’on va voir après. Ce type de mémoire est bien sûr matérialisé par le disque dur, que l’on abrège très souvent par HDD :


			–Le format 2.5 pouces sert généralement aux ordinateurs portables ;


			–Les 3.5 pouces pour les ordinateurs de bureau ;


			–En termes de choix, il faut également regarder sa capacité (c’est-à-dire l’espace disponible au stockage des données), sa vitesse et son cache mémoire.


			Toutes les données de l’ordinateur seront stockées dans ce disque dur dont le système d’exploitation (aussi appelé OS, Operating System) qui sert à faire fonctionner votre ordinateur. On pourra aussi stocker les fichiers, les photos, les images, les vidéos etc.


			En termes de choix d’achat, les critères les plus importants dans un disque dur sont sa capacité, sa vitesse et son nombre de plateaux. Un disque dur dépassant la centaine de Giga-octets est indispensable aujourd’hui.


			Un disque dur d’ordinateur de bureau doit obligatoirement avoir une vitesse de rotation à 7 200 tours par minute. En dessous, votre ordinateur sera trop lent au moment de l’enregistrement.


			Puis, sa capacité de stockage : pour un confort optimal en entreprise, 1 Tera octets (To) soit 1 000 Giga octets devient indispensable. Plus la capacité augmente, plus le coût ne deviendra important.


			Comme vu précédemment, la norme SATA s’est imposé notamment, pour ses performances et ses avantages en termes de facilité de montage.


			2.La mémoire vive


			La mémoire vive (ou RAM : Random Access Memory) se présente sous forme d’une ou plusieurs barrettes de différentes tailles selon leurs normes accompagnées de circuits imprimés équipés de puces de mémoire.


			C’est une mémoire dite volatile en opposition avec la mémoire de masse du disque dur étudié plus haut. Dès lors, elle s’efface complètement lorsqu’elle n’est plus alimentée en courant électrique.


			Ces barrettes de mémoire stockent les données actuellement utilisées par l’ordinateur. Autrement dit, elles permettent les traitements en cours de l’ordinateur : fonctionnement du système d’exploitation, programmes lancés, etc.


			Ainsi, lorsque vous utilisez un logiciel de tableur ou de SGBDR, la mémoire vive stocke les données nécessaires au fonctionnement du programme mais également, votre travail en cours. Ce n’est qu’au moment où vous enregistrez votre document que ce dernier est sauvegardé sur le disque dur (c’est-à-dire la fameuse mémoire de masse).


			Au niveau du choix des barrettes de mémoire vive, il faut avant tout se renseigner sur la compatibilité avec la carte mère et le processeur, puis s’informer sur leur fréquence de fonctionnement (en MHz). Cette fréquence permet de mesurer la rapidité du débit d’exécution des informations au processeur.


			Sa capacité est évidemment nécessaire : la quantité de mémoire vive est le critère le plus significatif à connaître lors de l’achat de barrettes de mémoire vive. En milieu professionnel, et dans le domaine de la comptabilité, les ordinateurs possèdent des barrettes de RAM de 8 Go.


			Les clés USB de stockage, les cartes SD, les disques durs étudiés précédemment, les SSD, etc. sont également des mémoires de masse. Toutes ces mémoires n’ont pas besoin d’électricité pour conserver des données, elles sont non volatiles et de grande capacité.


			Il existe également de la mémoire morte (ROM – Read Only Memory) qui est encore largement utilisée (CD-ROM, DVD-ROM, etc.).


			3.Les lecteurs/graveurs de disques optiques


			On trouve trois principaux types de disques optiques : les CD, les DVD et les Blu-ray.


			On s’arrêtera au Blu-ray. Il possède une capacité de stockage de 25 Go en simple couche, 50 Go en double couche et 128 Go en quadruple couche. Les Blu-ray Disc inscriptibles sont nommés BD-R et les réinscriptibles sont nommés BD-RE.


			4.Les disques amovibles


			Au début des années 2000, les disquettes ont rapidement été remplacées par les clés USB. Comme leur nom l’indique, elles se connectent à l’ordinateur sur un port USB (USB 2 ou USB 3). Les clés les plus rapides sont en USB 3, mais elles coûtent plus cher.


			On retrouve différentes capacités de stockage avec des prix qui varient en conséquence.


			En termes de critères de choix, la capacité de stockage et le prix restent des éléments déterminants. Cependant, il est primordial de prendre en compte lors de l’acquisition d’une clé USB sa vitesse de lecture/écriture (en Mo/s) ou son taux de transfert. Plus ces vitesses sont grandes, plus le temps à transférer un fichier depuis ou vers un ordinateur sera rapide.


			Les débits supportés sont ainsi passés de 480 Mbit/s (60 Mo/s) en USB 2 puis à 5 Gbit/s (640 Mo/s) en USB 3.


			Certaines clés intègrent des systèmes qui permettent de crypter les données qu’elles contiennent. Un mot de passe est alors nécessaire pour accéder au contenu. Le coût de ce type de clé augmente mais en milieu comptable, elles sont largement déployées compte tenu de la confidentialité de l’information comptable et financière.


			Les cartes mémoires sont également déployées avec une capacité de stockage qui dépasse actuellement celle des clés USB. Actuellement, les plus petites cartes offrent 512 Mo, mais elles disparaîtront au profit de cartes de 1 ou 2 Go. On retrouve sur le marché des cartes de 4, 8, 16, 32, 64 Go et jusqu’à 2 To.


			Les cartes SD sont les plus courantes et se divisent en trois familles en fonction de leurs capacités.


			Tout comme les clés USB, l’autre critère de choix est la vitesse de transfert : une bonne vitesse de lecture assure une copie rapide de fichiers de la carte vers l’ordinateur. L’indicateur de la vitesse d’écriture est la « classe » (2, 4, 6, 10). Une carte de classe 2 offre un débit de 2 Mo/seconde, une de classe 6 un débit de 6 Mo/s, etc.


			Il s’agit d’un critère suffisamment important pour le souligner notamment en déplacement professionnel lorsque l’on enregistre un fichier avec un volume de données très lourd.


			Les prix sont abordables : une carte SDXC de 64 Go peut coûter autour de 50 € maximum ! Nettement moins onéreux qu’une clé USB. D’où aussi le choix de certaines entreprises.


			5.Le SSD ou Solid State Drive


			Les SSD (Solid-State Drive, traduction de « lecteur solide ») sont des composants de stockage de masse comme les disques durs d’un ordinateur.


			Ils présentent des atouts mais aussi des inconvénients :


			

				

					

					

				

				

					

							

							Atouts


						

							

							Faiblesses


						

					


					

							

							•Aucune pièce mécanique


							•Silencieux même lors de son utilisation


							•Solide (les chocs ne lui font pas peur)


							•Sa taille (2,5 pouces contre 3,5 pour un disque dur)


							•Sa grande rapidité (deux plus qu’un disque dur)


							•Consommation électrique moins importante qu’un disque dur


						

							

							•Son prix trop important encore aujourd’hui


							•Ses performances qui diminuent avec le temps


							•Sa capacité plus réduite qu’un disque dur


						

					


				

			


			Il existe deux formats de SSD : la SLC et la MLC.


			V.Les périphériques externes


			1.Les périphériques d’entrée


			Le clavier sert évidemment à saisir différents caractères (lettres, chiffres, symboles) et à transmettre des commandes à l’unité centrale. Il est composé habituellement de 105 touches voire même d’un écran pour les claviers haut de gamme.


			Au niveau de la connectivité, l’approche nomade est de plus en plus privilégiée : les claviers sans fil permettent une liberté de mouvement plus importante.


			En milieu professionnel, les claviers filaires sont encore largement utilisés. En bureautique et en comptabilité, vous êtes en général dans un bureau. Vos déplacements restent alors très limités.


			Il existe en revanche plusieurs variantes de clavier. Selon le pays dans lequel vous travaillerez, la disposition des touches du clavier n’est pas forcément la même.


			En France, les claviers sont dits « azerty », en référence à l’ordre des touches de la première ligne de lettres.


			Aux États-Unis ou au Canada, vous rencontrerez des claviers « qwerty ».


			Aujourd’hui, on utilise en milieu professionnel des claviers ergonomiques afin de répondre aux exigences imposées par des conditions de travail de plus en plus difficiles en bureau notamment les TMS (Troubles Musculo-Squelettiques).


			Il s’agit des claviers dits « BEPO » en France ou « DVORAK » dans les pays anglo-saxons.


			Ces claviers ont pour objectif de nous faire gagner du temps et d’améliorer le confort d’utilisation.


			La souris a été créée en 1963 par Douglas Engelbart. Le but était d’apporter une solution d’interface homme-machine.


			Aujourd’hui, on retrouve sur le marché des souris optiques laser sans fil. On n’utilise donc plus une diode, mais un laser et encore moins une boule. Ainsi, aucune source de lumière n’est visible sous la souris, la précision est plus importante que dans une souris à diode et évidemment à boule.


			2.Les périphériques de sortie


			Vous serez certainement amené à faire de la visio-conférence afin d’éviter un déplacement professionnel lointain. L’utilisation d’un casque et d’un micro peut s’avérer indispensable auquel s’ajoute la webcam et les haut-parleurs. Vous pourrez ainsi profiter des capacités multimédia de votre ordinateur.


			Pour les casques, les configurations les plus courantes sont le 2.0 (stéréo), le 2.1 (stéréo et woofer) et le 5.1 pour le Home Cinéma. Vous trouverez également du 6.1 voire du 7.1 dans le haut de gamme.


			Au niveau de la connectique, la prise Jack 3,5 mm sera une fois de plus utilisée même s’il existe des casques sans fil. D’autres casques se branchent par port USB.


			Ces casques sont équipés de micro.


			La webcam est aujourd’hui directement intégrée à la majorité des ordinateurs portables. Par contre, ce n’est pas le cas pour les ordinateurs de bureau. Il faudra certainement en choisir une pour votre futur cabinet.


			Le critère le plus important est la qualité du capteur à savoir le nombre de pixels et la définition : de plus en plus de webcam sont donc HD avec une résolution en pixels de 1 920 × 1 080.


			Il faut donc choisir ce type de webcam notamment quand vous êtes en relation clientèle avec un collaborateur étranger.


			Pour les conférences que vous serez certainement amené à réaliser en qualité de futur expert-comptable, une tablette graphique s’imposera très certainement.


			La tablette graphique est un ensemble regroupant un stylet et une tablette qui présente une surface active opaque. Le stylet gère alors la pression et le mouvement. Connectée à votre ordinateur, tous les mouvements de votre tablette se répercutent sur l’écran et donc sur votre vidéo-projection.


			Toujours dans les périphériques de sortie, on ne peut oublier deux éléments indispensables dans toute entreprise comme chez vous : le scanner et l’imprimante.


			Le scanner : Le plus important en termes de choix d’un scanner professionnel est la résolution comme pour un écran ou une webcam. On parle d’images ici. Elle définit le nombre de pixels par unité de surface des images produites par le scanner. Elle doit être la plus élevée possible. Une résolution de 2 400 ppp est un minimum, mais on peut imaginer jusqu’à 9 600 ppp.


			Il faut également choisir un scanner avec reconnaissance de caractères (ROC).


			Vous passez ainsi d’un format physique (une feuille de papier) à un format numérique (un fichier .txt). Vous pourrez alors utiliser ce fichier et le modifier dans le logiciel de traitement de texte de votre choix. Cela peut s’avérer par exemple très utile pour transférer rapidement un document papier à un collaborateur ou un client. En sachant qu’il aura la possibilité de le modifier.


			Dans les métiers de la comptabilité, la numérisation des textes est un besoin important. Ce type de logiciel est indispensable pour gagner en productivité. Par ailleurs, il existe des logiciels libres (et gratuits) facilement accessibles sur Internet.


			Au niveau de la connectique, l’USB, le Bluetooth et le Wi-Fi sont les interfaces les plus utilisées. Il faudra privilégier les scanners branchés en réseau en entreprise afin de favoriser le travail collaboratif.


			Globalement, il existe deux formats de scanner : en A4 soit 21 cm par 29.7 cm ou en A3 soit 29.7 cm par 42 cm. Le deuxième type de scanner est plus onéreux et est utilisé chez les infographistes et les architectes principalement.


			Il existe deux formats :


			–Le plus courant ou le scanner « à plat » : Le document est placé sous le capot et est ensuite numérisé. Ce type de scanner est en général branché par port USB ou en Wifi ;


			–Les scanners à défilement : très utilisés en milieu professionnel notamment en déplacement car ils sont compacts, donc facilement transportables. En revanche, ils ne peuvent que numériser une feuille de type A4. Ils sont sans fils et connectés en Wifi. Les données sont enregistrées sur carte SD. La résolution est en général plus faible qu’un scanner classique autour de 900 dpi à 2 400 dpi.


			Vous serez confronté à deux types d’imprimante en milieu professionnel : les imprimantes jet d’encre et les imprimantes laser.


			Pour la première catégorie, l’encre est projetée sur la feuille sous forme de petites gouttelettes. Une tête d’impression est équipée de très nombreuses buses, chacune capables de projeter une goutte d’encre.


			Pour la seconde catégorie, vous n’utiliserez plus de cartouches d’encre liquide mais un toner, sous forme d’« encre en poudre ». L’imprimante est alors constituée d’un laser et d’un tambour, qui sera utilisé pour déposer le toner sur le papier.


			Une imprimante laser est plus couteuse qu’une imprimante jet d’encre de prime abord. Néanmoins, en entreprise, vous utiliserez très certainement une imprimante laser car elle est plus rentable en raison du prix des « consommables », c’est-à-dire des cartouches et toners.


			Les imprimantes laser ont un avantage certain car lorsqu’un lot de cartouches permet d’imprimer quelques centaines de pages tout au plus, un toner lui est capable d’en imprimer des milliers d’impressions. Une statistique toute simple : l’impression d’une page est trois fois moins chère avec une imprimante laser. Vous comprendrez pourquoi le cabinet comptable dans lequel vous travaillerez utilise ce type d’imprimante. Les fournitures consommables dans un petit cabinet de 20 collaborateurs peuvent vite chiffrer à 10 000 € par an. Il s’agit d’un budget au niveau des frais généraux à minimiser !


			Par ailleurs, toujours en termes de coûts cachés, les têtes d’impression d’une imprimante jet d’encre s’encrassent à la longue. L’encre peut vite sécher au niveau des buses d’impressions. Ce problème est quasiment méconnu des imprimantes lasers, ce qui accroît d’autant leur durée de vie.


			Pour finir et c’est certainement un critère primordial en cabinet ou en entreprise : la vitesse d’impression. Les imprimantes laser une fois de plus sont nettement plus rapides que les imprimantes à jet d’encre.


			En effet, les imprimantes laser peuvent atteindre les 100 ppm soit 100 pages par minute. Là où les meilleures imprimantes jet d’encre atteindront difficilement 40 ppm. Quand on doit imprimer des rapports d’activité de 300 pages, le choix paraît évident.


			En termes de résolution, on retrouve les mêmes principes que pour les scanners entre 2 400 ppp et 9 600 ppp paraissent satisfaisants d’autant que vous n’imprimerez certainement pas des photos. Pour l’essentiel, il s’agira de textes bruts, des tableaux ou des graphiques etc.
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